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THEATRE - STEREOPTIK de et avec Jean-Baptiste Maillet et Romain Bermond 
THEME 
Un grand écran central et de chaque coté une table de montage où vont officier les 2 auteurs, musiciens, bruiteurs, plasticiens, 
dessinateurs, projectionnistes, conteurs et accessoiristes. 
Le film se fabrique sous nos yeux, prenant la forme de dessins  élaborés sur la table et projetés sur écran géant, et d’une création 
musicale jouée en direct. « On  voit les cuisines autant que la salle », on assiste à la fabrication, et simultanément on voit le résultat. 
Différents tableaux s’enchaînent , comme les séquences d’un film muet où musique et images s’entremêlent et se répondent. Des 
histoires se croisent : celle de deux silhouettes ayant une certaine ressemblance avec les auteurs et celle d’une chanteuse de jazz 
enlevée par des extra-terrestres. 
 
POINTS FORTS 
-Quelle maestria! Ils savent tout faire : des points , des traits et des courbes apparaissent , la main qui les trace est invisible. Ils 
dessinent avec du sable ; avec une raclette, ils bâtissent un escalier …Ils construisent et animent des scènes en superposant des 
papiers découpés . Par un système de rouleau ils font défiler un plan panoramique sur lequel ils font intervenir des marionnettes : tout se 
met en place mystérieusement mais simplement. 
-Toutes ces techniques sont parfaitement maitrisées et se mettent au service de la création : c’est une prouesse technique mais qui 
s'ouvre sur la poésie. Sur l'écran chacun peut se projeter et  créer sa propre histoire : pas de contrainte, juste un cadre, rien n’est 
imposé. 
-Se dégage de cette création une impression de calme : les nombreux enfants qui assistaient à la performance n’ont pas bronché 
pendant toute l’heure de durée du spectacle; ils se sont laissés prendre par ce qu’ils voyaient et entendaient  sur l’écran comme sur les 
tables de montage . Cela donne envie de retrouver découpages, dessins , peinture. C’est un bel encouragement à renouer soi-même 
avec les arts créatifs. 
 
POINTS FAIBLES  
Je n'en vois pas. 
 
EN DEUX MOTS... 
Un artisanat créatif multi domaines , poussé à ce point d’excellence , c’est bluffant. Suggestion: il est préférable d'aborder ce spectacle 
avec un oeil et un esprit d'enfant, ouvert et prêt à s'émerveiller. 
 
RECOMMANDATION  
EXCELLENT - Un spectacle à voir en famille : chacun y trouvera quelque chose de différent mais tous seront contents. 
 
INFORMATIONS 
Théatre Paris Villette 211 avenue Jean Jaurès 75019 ParisJusqu’au 30 décembre et du 2 au 4 janvier.Puis tournée dans toute la 
France.Réservation: 0140 03 72 23   
 
Brigitte Chirié-Serrell  
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Théâtre 

Stéréoptik 
 

A la fois conteurs, bruiteurs et projectionnistes, Jean-Baptiste Maillet et Romain Bermond mixent 

théâtre d'objets, dessin et musique pour raconter de drôles d'histoires. Comme celle d'une chanteuse 

de jazz enlevée par des extraterrestres. Mêlées aux sons et projetées sur grand écran, les images sont 

créées sous nos yeux sur une table à dessin, avec des figurines, du papier découpé, du fusain et du 

sable. Une performance à la fois insolite et captivante. 

Thierry Voisin. 

 

Auteur : Jean-Baptiste Maillet  et  Romain Bermond  

Réalisateur/Metteur en Scène : Jean-Baptiste Maillet  et  Romain Bermond 
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Stereoptik est un film d’animation fabriqué en direct dans le temps du 

spectacle et qui nous montre à la fois le film et sa création en bord de 

plateau par deux artistes, le peintre Romain Bermond, qui manie 

aussi bien les objets que le pinceau et le musicien Jean-Baptiste 

Maillet, campé au milieu d’une forêt d’instruments. 

Il s’agit-là de leur premier spectacle (c’est aussi le nom de leur 

compagnie) qui a remporté un franc succès pour sa beauté artisanale 

et qui a déjà connu de nombreuses représentations. Les Costumes 

trop grands, c’est un peu la suite, en tout cas, le même procédé par 

le même duo d’artistes.  

Maïa Bouteillet 

 

Stereoptik  

Du 17 au 30 décembre 

Tout public  

Le mercredi 17, lundi 29,  

mardi 23 et 30 à 14h30 

Les vendredis à 19h,  

les samedis à 20h et dimanche à 

16h 

Les costumes trop grands  

Du 2 au 4 janvier 

Le 2 à 19h, les 3 et 4 janvier à 16h  

A partir de 10 ans 

Tarif : 16 euros, réduit : 8 euros 

Théâtre Paris-Villette,  

parc de la Villette, Paris XIXe 

Métro Porte-de-Pantin 

www.theatre-paris-villette.fr 

 



Compagnie Stéréoptik 
« Stéréoptik » - Heidelberg, Hebelhalle/Unterwegs Theater, 24.10.2014 
 
Article de Eileen Oelschläger paru dans le quotidien allemand à rayonnement régional Rhein-Neckar-Zeitung le lundi 27 octobre 2014 
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Dos hombres orquesta 
En Stéréoptik, un músico y un artista visual "animan" en vivo 
 
Argentine 
 
Par Alejandro Cruz 
10 septembre 2013 
 

Dos hombres orquesta 
En Stéréoptik, un músico y un artista visual "animan" en vivo 
 
 
 
 
Quizá la cosa se pueda explicar así: un señor 
de un lado del escenario; otro señor lado. 
Uno es músico (y titiritero, y director de cine 
mudo y performer 
visual (y dibujante, y director de animé y 
manipulador de objetos). En el medio 
escenario hay una gran pantalla sobre la que 
se reproducen los dibujos que el derecha del 
escenario realiza durante los 60 minutos que 
dura esta performance lenguajes. 
 
Uno -el de la izquierda del escenario- se 
llama Jean-Baptiste Maillet. A los 7 años 
descubrió el ritmo y las melodías escuchando 
un álbum de jazz de Max Roach. El otro -el 
de la derecha- Romain Bermond. De chico 
tomó un curso de perspectiva que le marcó la 
búsqueda. De joven artes plásticas. Claro 
que también es músico y percusionista. 
Trabajó tanto para bandas de cubana como 
para compañías de teatro y de circo. 
También, en tren de señalar la diversidad 
intereses, es decorador y escenógrafo. O 
sea, podríamos decir que se trata de dos 
verdaderos 
hombres orquesta. 
 
Se asociaron en 2008. El primer espectáculo 
que presentaron se llamó Stéréoptik 

dos experiencias que presentaron en 
diversas partes del mundo). Justamente, ese 
primer trabajo que estrenarán esta noche, a 
las 20.30, en el Cultural San Martín. 
Tratándose de dos artistas 
multifuncionales, se presentarán en la 
llamada Sala Multipropósito. 
Ellos cuentan que en Stéréoptik hay dos 
historias que se entrecruzan: la de dos 
siluetas que descubrir el mundo y la de una 
cantante de jazz secuestrada por un 
extraterrestre. Todo el estos personajes toma 
forma a la vista del espectador, con dibujos 
que se proyectan sobre música en vivo. 
 
Maillet y Bermond usan infinidad de técnicas 
visuales: desde el tradicional dibujo a mano 
alzada el realizado con arena, pasando por 
las imágenes proyectadas de un gran lienzo 
de 35 metros movido por rodillos, a la que le 
suman personajes y objetos. Al juzgar por 
algunas escenas verse en la Red, esa 
secuencia es un gran homenaje al cine mudo 
en clave de película de con una persecución 
de autos un medio de una ciudad de aire 
gótico. 
 
Quizá de todo esto se trate de Stéréoptik, 
obra de dibujo, teatro de objetos y música en 
vivo, mismo la presentan. . 



 
www.agenda.embafrancia-argentina.org 
5 septembre 2013 

 

Stéréoptik, une partition pensée et jouée à quatre mains 
pour créer un théâtre d’objets habile et original 

 

 
 
C’est à la fois l’histoire de deux silhouettes 
qui partent découvrir le monde et d’une 
chanteuse de jazz enlevée par des 
extraterrestres. Ce sont deux histoires aussi 
farfelues et originales que les nombreuses 
techniques mises en place pour nous les 
livrer… 

Jean-Baptiste Maillet et Romain Bernond, à la 
fois conteurs, bruiteurs, projectionnistes et 
accessoiristes mêlent ingénieusement dans 
Stéréoptik la musique et le dessin. Il s’agit en 
effet avant tout d’une rencontre entre deux 
univers, celui du batteur et compositeur Jean-
Baptiste Maillet, et celui du plasticien mais 
aussi percussionniste Romain Bernond, qui 
donne naissance en 2009 à la Compagnie 
Stéréoptik et à son spectacle éponyme. 

Ces deux hommes-orchestres transforment la 
table du plasticien en véritable planche à 
dessins projetée sur scène à la manière d’un 
kaléidoscope géant. On suit alors les 
aventures de ces trois personnages grâce à 
de nombreuses et habiles inventions qui 
mêlent théâtre d’objets et musique composée 
et jouée en direct. En même temps que la 
main qui dessine sur le papier reste invisible 
et que naît la musique, nous assistons à une 
œuvre en création. C’est précisément le 
chemin parcouru pour y arriver qui nous est 
donné à voir sur scène. Chaque séquence se 
construit, ou plus concrètement, se fabrique 
sous nos yeux, plaçant également 
l’émergence de l’œuvre au cœur de ce 
spectacle résolument poétique. 

 

 

 

 

 

Plus d’infos : www.centroculturalsanmartin.com 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Spectacle et exposition : merveilleux 
Stéréoptik ! 
 
« On avait envie de créer une forme 
d’expression où on pouvait mélanger les arts 
plastiques et la musique, à la fois différentes 
techniques de dessin, de la manipulation de 
marionnettes en carton, de la musique, et 
l’envie de raconter des histoires. On fait une 
sorte de cinéma sans pellicule. Toutes les 
images que l’on propose sur scène sont 
créées sur scène. » 
Jeudi 18 avril, émerveillement au grand 
théâtre du centre Aragon pour le petit public 
qui avait daigné braver la pluie. Devant ses 
yeux, le plasticien Romain Bermond, sur la 
droite de la scène, a créé dessins changeants 
depuis son bureau relayé sur écran géant au 
centre de la scène, au son des 
accompagnements musicaux souvent 
délirants du musicien-bruiteur Jean-Baptiste 
Maillet de son studio-don à gauche de la 
scène. Un spectacle qui a démarré lentement 
avec un dessin au fusain construisant une 
scène de tramway passant dans une ville, 
pour s’accélérer et devenir réellement 
fascinant en partant explorer différentes 
matières et manières de faire : théâtres 
d’ombres, décor déroulant sur lequel 
apparaissent de vraies voitures miniatures, 
petit bijou de rapidité et d’anticipation, ou 

encore histoire racontée à l’envers dans un 
aquarium. Une superbe recherche plastique, 
et des scènes dans lesquelles l’humour est 
omniprésent, avec notamment de 
réjouissants extra-terrestres ! La construction 
finale, faite de sable que le plasticien Romain 
Bermond laisse couler de son poing, est tout 
simplement bluffante. Des histoires 
passionnantes qui amené l’attention du public 
à son comble, et ont valu de longs 
applaudissements aux artistes. 
Le centre Aragon présente dans le même 
temps à la salle Miklos une exposition 
retraçant les trois spectacles des artistes, qui 
travaillent ensemble depuis 2009. Après 
« Stéréoptik » a eu lieu  « Congés payés », 
où les films d’archives alternent avec les 
techniques d’animation, un spectacle « moins 
technique et plus nostalgique ». La troisième 
création, « Les Costumes Trop Grands », est 
un « thème riche » qui parle « des étapes de 
la vie qu’on a traversées, des rôles dans 
lesquels on est ». La présentation de dessins 
faits sur scène ou un décor déroulé dans sa 
longueur permettent au visiteur de mieux 
comprendre comment fonctionne le 
spectacle, dont des extraits vidéos sont 
diffusés sur un espace vidéo. 

 
Monika Borowitch 

26 avril 2013



 
 
 
 
L’art de révéler 
 

 
 
L’art de révéler 
 
 
 
 
(...) Disons le tout net, on a vraiment aimé ce 
spectacle construit sur l’art de révéler. Jean 
Baptiste Maillet et Romain Bermond, 
musicien et plasticien, se sont enfermés 
pendant huit mois pour accoucher de cet 
objet artistique non-identifié qui vous tient en 
haleine pendant 60 minutes. Ça commence 
par une feuille blanche, un fusain et une main 
qui trace d’abord les contours de 
personnages disséminés. Le tout est 
retransmis sur grand écran grâce à une mini-
caméra. Un micro restitue les crissements de 
la mine sur le papier. Et puis peu à peu, la 
scène se précise, le musicien percussionniste 
s’immisce dans l’histoire, mais ce n’est qu’au 

bout du dernier trait qu’on perçoit la finalité de 
la scène. Le duo exploite différentes 
techniques pour obtenir toujours la même 
surprise chez le spectateur, découvrir l’image 
qui se cache derrière d’autres images, les 
évènements... Dessin aux feutres en 
transparence, animation sur rouleau de cases 
pré-dessinées, dessin aux grains de sable, 
manipulation de coquille de noix dans un 
aquarium, captation des effets d’encres 
colorées qui diluent dans l’eau… L’inventivité 
est au rendez-vous. Les gestes sont précis, la 
musique dense, on est captivés jusqu’au 
bout. 

 
 
 
Frédérique Meichler 
8 février 2013 
 



 
 

 

 
HAPPE :N - Webzine Culturel Bordelais 

www.happen.fr 
STEREOPTIK : Dessin / Théâtre d'objets / Musique live  
Dans le cadre de Novart 2012 / Un univers musical dessiné 

 
Un écran, de part et autres : d’un côté, un musicien entouré de 
batteries, de synthés, de guitares ; et de l’autre côté, un dessinateur 
entouré de matériaux : feutres, sable, eau. Le dessinateur est filmé et 
ses moindres gestes sont diffusés sur l’écran. La musique que produit 
en direct le musicien est la bande sonore de l’histoire débridée racontée 
sur l’écran. 
 
C’est comme un ping pong entre un dessinateur et un musicien. L’un 
invente un personnage dans un décor, l’autre lui donne du caractère et 
une raison de vivre. 
 
Les deux artisans, Jean-Baptiste Maillet et Romain Bermond, m’ont 
emmené dans de contrés irréalistes et c’est justement parce que c’est 
improbable et fou, que ça me plait. Des montagnes, une planète et des 
vaisseaux spatiaux, de petits bateaux pour jeunes couples rencontrant 
des poissons rouges, des gratte-ciels, des super héros, des monstres 
bizarroïdes, des chanteuses sexys devant une audience en extase. 
Tous ces personnages et objets s’expriment en onomatopées de BD : « 
Piitshh », « Splaaash ». 
 
Un peu comme si les petits (mais grands dans leur art) artisans français 
recevaient la visite des supers héros américains envahisseurs. Ou 
l’inverse. 
 
Mais le plus est qu’on a le choix entre être spectateur : ne regarder que 
l’écran ; ou être « acteur » : suivre les gestes des deux artisans et 
mettre son cerveau sur « On » pour essayer de comprendre le pourquoi 
du comment de ces images diffusées sur l’écran. 
 
Les amateurs du détail et des pratiques stylistiques artisanales, comme 
moi, seront impressionnés par le contraste entre une image simple, 
fluide et ludique sur l’écranet le travail fastidieux et insolite effectué sur 
scène par les deux hommes. 
 
Je suis sortie de cette expérience intimiste, où l’humour se situe au 
détour d’un coup de stylo, d’un riff de guitare, le grand sourire aux 
lèvres. 
 
 
Pauline ROUDET 
mardi 27 novembre 2012 



 

 http://whiteboardjournal.com/ 
 

W_Report: Stéréoptik in Indonesia 
By Karla Sharin, March 5, 2012 · 

 
Last Tuesday night, February 28, Insitut Français d’Indonesie (IFI) and collaborator Komunitas 

Salihara presented the théâtre d’objets of Stéréoptik at Teater Salihara . Coming all the way from 

France, Stéréoptik is a duet of Jean-Baptiste Maillet and Romain Bermond specializing in live art and 

music. Together they’ve been delivering unique performances of storytelling and live music since 2009, 

utilizing unsophisticated art mediums and technologies. This month the experimental duo made their way 

to Jakarta after a number of appearances in Phnom Penh and Bangkok . 

At the IFI show , Stéréoptik conjured the audience with two stories told through sequences of drawings 

projected onto a big screen and accompanied by an improvised music composition. The first story was 

about a female singer being kidnapped by a wacky alien force, and the second one followed the journey 

of two silhouettes. Both stories were entertaining and enticing the audience to keep their eyes glued to the 

screen as each scene invited the crowd to keep on guessing what comes next in line. 

Though each storyline appeared to be easily entertaining and intelligible, what’s most fascinating about 

them were the continuous synchronization and harmony between the scenes and the music ; it was all 

well performed by the artistic talents behind them. Without a hitch, Bermond performed his jaw-dropping 

skill of creating scenes out of different art mediums such as chalk, ink, and sand. Add to that, Maillet’s 

expertise as a multi-instrumentalist fused well with the projected scenes, his music composition built up 

moods to the story as the drawings take shapes, and there was one remarkable part where he played 

several music instruments (guitar, drums, keyboard, and harmonica) at the same time. 

Overall, the variegated mediums used in Stéréoptik ’s storytelling, the lively music, and the delightful 

storyline made their performance far from being monotonous, thus it was truly enjoyable and impressive 

 
Photo by: Komunitas Salihar/Witjak 



 
 
 
 
 
 

Cambodge 
23 février 2012



Côtéfamille 
PARTENAIRE OFFICIEL DES PARENTS 
Gaëlle Desportes 
23 décembre 2009 

Stéréoptik : spectacle protéiforme où se 
mêlent musique et arts plastiques 
Avec ce spectacle protéiforme où se mêlent musique et arts plastiques, Jean-Baptiste 
Maillet et Romain Bermond nous font partager leur univers intime. C'est drôle, poétique, 
tout public, magique !  

 

Jean-Baptiste et Romain se sont rencontrés 
en 2005 au sein de la fanfare « les Chevals ». 
Heureux de ce premier travail en symbiose, 
ils décident de créer un spectacle réunissant 
leurs expériences et leurs sensibilités 
artistique : ce sera Stéréoptik, une heure 
d’aventure où les tableaux s’enchaînent 
comme les séquences d’un film muet et 
ludique, entre imagination (deux silhouettes 
partent à la découverte du monde) et 
narration (une chanteuse de jazz est enlevée 
par des extra-terrestres). En même temps on 
se fait notre propre film intérieur... 

Romain et Jean-Baptiste sont à la fois 
dessinateurs / bruiteurs, hommes-orchestres / 
projectionnistes et conteurs / accessoiristes. 

Quand le dessin est sonorisé la main de 
Romain semble « sculpter » les images que 
Jean-Baptiste bouleverse et enrichit de sa 

musique. Mais quand le dessin est 
transparent, points, traits et courbes 
apparaissent comme par magie, au fur et à 
mesure des bruitages qui les dirigent... 

Et on plane devant un dessin de 35 mètres 
survolé par des marionnettes, une histoire en 
papiers découpés genre BD 50’, des galaxies 
de peinture qui naissent dans un bac et des 
dessins au sable, impressionnants, dont 
l’effacement partiel crée la base du suivant... 

 L’émergence d’une œuvre est ainsi au cœur 
du spectacle et le chemin parcouru pour y 
arriver est mis en lumière. La table du 
plasticien se transforme, de planche à dessin 
sonore elle devient kaléidoscope géant puis 
rétroprojecteur, tandis que l’homme-orchestre 
improvise de la basse, de la guitare, de 
l’harmonica, des claviers et de la batterie. 

  

A l’arrivée,  un « show in progress » au rythme, au son et au trait captivants, pour enfants de 3 à 
133 ans. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les poupées sont décidément gonflées. A ceux qui croient encore que la 
marionnette est un art enfantin enfermé dans un castelet, il est vivement 
recommandé d’aller faire un tour du côté du théâtre de la Cité 
Internationale, hôte du festival Scènes ouvertes à l’insolite. En ouverture, 
deux spectacles qui montrent tout le potentiel du genre. La Vie Burale, 
d’abord, ou les affres du monde de l’entreprise. Antoine travaille dans une 
boîte et derrière un bureau. Il a aussi des collègues et, c’est prouvé, l’enfer 
c’est les autres. Premier symptôme, son corps est parcouru de spasmes, 
comme des « coups de poing à l’intérieur ». Trois verrues grosses comme 
des pommes lui poussent sur le ventre. En fait de verrues, il s’agit 
d’avatars de ses collègues, c’est-à-dire des marrionnettes à l’effigie des 
comédiens, qui ne tardent pas à lui perforer l’abdomen, avec un effet 
spécial digne d’Alien. La Vie Burale prend au pied de la lettre les 
expressions « être envahi par ses collègues » ou « être dévoré par son 
travail ». Antoine est donc victime d’un harcèlement moral et physique de 
la part de ses congénères de chair et de leurs avatars, petits monstres 
organiques qui transforment son bureau en terrain de jeu. Excroissance 
du domaine de la lutte ou le cauchemar du salariat. 
Heureusement, la musique adoucit les mœurs. Stéréoptik réunit un 
homme-orchestre et un dessinateur-manipulateur le temps d’une 
performance à la fois fragile et spectaculaire. Entre la batterie multi-
instrumentale de Jean-Baptiste Maillet et la table à dessin de Romain 
Bermond, se dresse un écran géant. C’est la page blanche sur laquelle les 
deux complices créent sous nos yeux des tableaux qui se transforment. 
En point d’orgue, une course-poursuite entre un super-héro de seconde 
zone et une chanteuse de jazz kidnappée par deux extra-terrestres.  
Pop et poétique. 
 
 
 
 

Etienne Sorin 
20 mai 2010 



 

 

Dessins, manipulations et musique live. 
Du rêve à l'état brut ! 
Deux compères, l'un musicien et l'autre plasticien, bidouillent dans des 
histoires drôles et oniriques. 
 

Par Iris Sergent 
17 mars 2011 

Musiques et dessins live en tous genres, bric-à-brac d’objets détournés et bidouillés, peinture au sable, 
homme-orchestre, un voyage, un enlèvement par des martiens, de la sensualité, beaucoup d’humour et de 
tendresse, du rêve à l’état brut… Et ça fait du bien ! 

Jean-Baptiste Maillet, musicien-compositeur, et Romain Bermond, peintre-plasticien, se sont connus sur la 
route, quand ils partageaient la batterie dans un brass’band, caisse-clairiste et gros-caissiste. Depuis, ces 
deux-là ne se sont plus lâchés et se sont mis au service de leurs propres envies. Ainsi est né Stéréoptik, un 
spectacle unique, où dessin et musique entrent en une symbiose étrange. 

Dans ce spectacle, deux histoires drôles et oniriques se créaient sous le regard du spectateur. Celle d’une 
chanteuse de jazz enlevée par des extraterrestres et celle de deux ombres nous invitant au voyage…Dans 
ce spectacle, un homme orchestre donne la réplique à un touche-à-tout des arts plastiques… 

Tantôt musiciens, bruiteurs, marionnettistes… les concepteurs ont pris le parti d’être sur scène, de révéler 
leur recette : ici point d’ordinateur, de nouvelles technologies complexes. On a fait le choix "de la démerde", 
de composer avec ce qui nous tombe sous la main. On est résolument du monde "de la musique, du 
concert et du spectacle" où l’artiste se met à poil sur scène offrant au spectateur ce qu’il a donné. Du coup, 
ce dernier ne se perd pas dans les méandres du comment cela fonctionne, il peut lâcher prise et accepter 
cette invitation au rêve. 

Et en effet, Stéréoptik est un "espace de jeux", "de liberté" dans lequel chacun est invité à entrer. Les 
tableaux réalisés à la craie, au fusain, en papiers découpés, à l’encre, au sable ou encore à l’aide d’un 
rouleau qui défile à la manière d’un orgue de barbarie, se dessinent sous notre regard et sont diffusés sur 
écran géant. 

C’est un spectacle qui appelle à l’enfance, à l’onirique, au merveilleux et où chaque spectateur peut se 
targuer de recouvrer ses cinq ans le temps d’une heure. C’est un spectacle qui appelle aussi et surtout au 
voyage. Les deux ombres qui introduisent et clôturent cette œuvre sont peut-être celles de Romain 
Bermond et de Jean-Baptiste Maillet, souvent sur la route pour partager leur création ? 

En effet, pour nos artistes, ce spectacle est avant tout un partage. "On commence par un quai de gare : 
c’est le départ pour aller à la découverte d’autres mondes. Et puis, ça finit par un chapiteau qui synthétise 
un peu tout ça (stéréoptik), à la fois l’enfance, le spectacle, la route, la découverte des gens…si on fait ce 
métier-là depuis assez longtemps chacun, c’est parce qu’on a envie de ça, de voyager, de faire des 
concerts, de rencontrer des gens… c’est un partage". 



AUTRES MEDIAS 
 
 
RADIOS 
 

 
RFI « Vous mʼen direz des nouvelles » le 26 décembre 2014 
http://www.rfi.fr/emission/20141226-jean-jacques-launier-jean-baptiste-maillet-
romain-bermond/ 
 
 

 
Radio Campus Paris, le lundi 22 décembre 2014 
http://www.radiocampusparis.org/2014/12/speciale-stereo/ 
 

 
TELEVISION 
 

 
Arte, le 24 décembre 2014 
http://info.arte.tv/de/theatre-stereoptik-manivelle-poetique 
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